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L'u n des plus beaux jours de la vie
-VEC le catéchismel ]loue Nous ne saurions mieux terminer cette

définirons la Confirma- A, étude toute théologique qu'en transcri-
tion : Un sacrement qui vant ici les excellents conseils suivants,
donne à ceux qui le ieçoi- que l'on croirait dictés tou ' t spécialement
vent dignement, le Saint- pour nos familles canadiennes.
Esprit avec l'abondance D'abord et avant tout, il faut faire au

e de ses grâces; les rend parfaite chrétiens communiant ou à la. (ýoni-liniante une
e et lell confère la force de comIeBser la vie de -recueillement complet, ý surtoutfoi de J6gm-Ch-rist même au péril de leur vie. On préférable de séparer ces deux grands actes de la pendant la semaine 'de la retraite. S'il y a9

Peut encore définir ýa Confirmation, un sacrement vie chrétienne, et, tout en continuant de donner le idutres enfants à la maison, il faut les surveil-pai'r-lequý111évêque confère le Saint-Esprit au chré- baptême aux nouveau-nés, on attendit en eux lez avec soin, afin qu'ils ne dissipent pas leurtien baebé, par l'imposition des mains, la prière l'éveil de la raison avant de les confirmer. frère ou leur soeur. Il faut les laisser dans cetsftcýý ]le et l'onction du Saint-Chrème sur Généralement, dans nos villes du Canada, la con- é!at de piété, en évitant toute conversation oiseu-
le front, firmation a lieu le jour même de la première com- se, tout mouvement un peu vif d'impatience ou de

Pourquoi ce sacrement s'appelle-t-il Confirma munion, et dans nos campagnes, à une date plus ni6contentement.
Ù0112? A calme de ses effets. qui Consistent à fort!- cu moins éloignée de ce beau joul Il n'y a pas On n'invite généralement que la famille, qui

09131irmer dans la profession de la vraie foi, bien longtemps, en France, dame les campa
t fier à c 

se fait une joie d'assister à la messe (ou à la éérý-ceux qui lie reçoivent; à en'faire des soldats du gnes, la confirmation Wavait lieu quIà des époques monie s'il s'agit de confirmation), et d'embrafflerChrist' et-dé parfaits chrétiens, et à les armer pour fort éloignées, et encore ne se donn it-elle qu'au fenfant à la sortie.
le Silibat contre leurs ennemis spirituels. C'est le chef-lieu de canton, oÙ.toüs les non-confirmés ne Le grand jour arrive, il faut bien régler Boncouronnement alli 1Býaptélué. pouvaient pas toujours se rendre. Aussi, vfflit- temps pour l'heure du lever et de la toýilett-e,,afin

Dans l'ài.iiýquitÉl la Confirmation portait encore parfois des personnes relativement âgées s'age- que l'erdant ne soit ni bousculé, ni troublé, et qu'il
dIautréO noms, tout aussi significatifs, et qùi en' nouiller aux pieds de l'évêque; et je me rappelle conserve une quiétude paSfaite.
marqiiaient admirablement le principal objet, - là très bien., pour ma part, avoir vu, dans les Céven- Quand l'enfant sera quitte de tous ses devoirsdignie et la matière, ainsi que le caractère propre nes, confirmer un vieMard âgé de soixante et religi1euzý il'reMPUIS, Ses devoirs mondaine ou. da£-aroÙ ce Sacrement se distinguait du baptême; on dix ans. fection, et il fera ses visites à tous &es pareûte etlý4ývwliit.. en effet tantôt': le sacrement de l'Es- Voici quelles sont les principal monies de à tous ses amis intimes. E serait toutý- à fait dé-
prit, le symbole de lIEýijlrit,' le don de lý'FÀprit ; la couffi-,mation.- L'évêque se tourne dbord vers placé de le promener de porte en porte, -le jour detant4i le sacrement de l'onction l'onction mysti- les futurs confirmée et les mains Wntes deva-nt sa sn première communion et de sa confirmatjon,léal t, "Que le Saint-Esprit descende comme celaque, lyon etlýo.ü ir ýM simplement l'onction ; poitrine, il dit: -ne se výoit malheureusement que trop
tantôt enfin, Pimposition des mains, la perfection sur v-ous, et que le Très-Harut vous garde de tout dans nos bonnes villes canadiennes, à Montréal
eý le Scéaà par aHimi-on au "caractère" qu'il Pél ainsi soit-il. Il Puis, se signant du Signé de plus que partout ailleurs peut-être, et bien sou-iniprime- demis 11,4ne, comme le £ait aussi le bàý- laOroix, il ajoute: "Notre se.-,omm est dans le nom vent dans le but inevouable dé faire admirer ladu Seigneur, Il à quoi Pon répond Qui a fait le toilette de l'enfant. N'est-ce pas Un peu trop tôt

te$ Apôtres ont-ils donné la Confirmation? ciel et. la tern etc. Alors, étendant les mains faciliter à nos chers communiants d'épa-zpiller auxZt nous en trouvons la preuve dans les vers W: fý"rmAnts -r-7. ce..q».les ýaîideùs appe- quatre vents de la rue les bénédictions et les bie,.L-p4til ý psal Il Ù11,041t2ent »9 laieW 0 llimpoeition des. mains Il - le pontife de- ýaits d'un tt,'ý jour.
APÔtrffl'ccýtëraÎf le Saint-Esprit 'aux nouveaùx mandé pour eux le Saint-Esprit par la prière sui-
baptisée, par un rite sacré (impoeition ou one Vente Une 6stoire à propos de Corifirmafion

et éternel, qui avez daigné Près du petit village de Gonaco, voisin de la vieux, est.; d'Apamée, au sud-est d'Antiochei enil ditý r 1 t_. Asie, quelques jeunes bergeTs en gar
dant leu" troupel s"&,muftient-,saint- des exercices tantôt folûJrêsý tantôt Si-On lit encore dans les Actes (XIX, 
rieux. Or, une après-midi du mois deUs f ul. -eut baptisés au nom (lu 
mai.de l'an 1850, l'évêque d'ApainéeJésus et quand saint Paul donnait la confirmation dans la mleliÏ edi ÜeÉéo lm mains, le Saint- 
deste église de Gonaco. Lee bergers,'Esprit ýesýcendit sur eum. -ous8és sans doute par mauw

Confixtnil ýest-'iùle un Sacrer vais, résolurent de parodier les céré-
momies -de l'Eglise. Ils choisirent pourLA Confirmation ëtl u

led'une grâce n: signe autel un rocher assýz élevé et aplati àinvisible, instituée son somm . Tiois d'entre eux furenttwIl ' 691*-Mrw, qm" -a dit à ses apô- 
choisis ôomme principaux ministreset il vous 
l'un devait remplir les fonctions d'évê-
que, et les deux autres celles dassis-
tante.un cOmmeneèrent, donc 'l' et
bientôt les éclats de rire acrUè 8 seIse 1 5-111-

la Mêlèrent aux sons pieux de la cloche
de I>Eglise.4t4ý, 1 ý7ý_ 

el étendant là =llVévêque poatýeel 
pro-ses eamar os; se posait'àétPar =0%wool 

--tous toùber du del un glùbé de fet4 nWe,ý ýWt vdJeý en ÔoMta le ,,ocb" sarvantcôý ýS comme mer6zuiÉýnt,
4 imp6tuomté et ý1M tel £,?a se, 4ue -le,Ca4w=e sorte de cérémonie I'évëque, après avoir inter- 

à 1
et demourèreutsainsi,1ý,erZé les jeunes gýaTÇenü et les jeunes la Lq4prit de science et'a offl"Pil _ 1 ý enwýet, sans patee.eý»ý MW décerne, S'il y a 1710U -un 0 ï0st d , 1,Eýt, «Tee le 'sSaiet pAzentJI4n primaire Mi i lu de la croix Rur le fr,0flý de

te munit,' en disant. - N-, je te xùaiýqu aü, de ýche«àé.' lelu 'dou-
la Croix et je te Sufirme par le,01irème du Sa- loie«Ils les vivent êtfflang et ne donngint ý0ù_.
lut; au nom dft Père, et du Ffis. et ai, $el em, sioie -de vie.
Ell Amen, '16 'les emportêl.ýmt-'. Ces, p auvres bergers resa,lei elxxMet au tefirmé pollue, rènt, aibýsi prifég de à=tîment tkte la niiiti:et une..gra"e qne, yýM*M illwe &ÉM6 du jour suivant. ils ouvTireqt. enfin les:soi& doit êttý ee amormais yeuxI reeQ"U1ýMt J'M gens. de 1, Mà ee 

-
Maison, et purentet toutes ménit arâ"er quelquez m0tSý Leun parents et,les, lé etUwýw Il leuze t»lie,;'re,ýVWd« le& voir ý "venus à euX et ýhM

riezi de eue rrffl6 que de 'a in.
1oMýw de la eauffe d'=ýsigTsVî. aoù&mt TousLe 8tk&ý it'R't èÔft#,ýfi6 raelonter le fait en Ca teekeilet de 6mÙM lArowe', nom 4tions dans Il. p,ýé" 4,8 UÀ*Àmtpar réV6 klje>a&l lm"- pltw qüe faim pour noue anmo", nous régolûnUe.

aer lëVýne lotgqaýl donne l'a om
'Toý1t à -co»p, des éclairs tloinbèrert du 'Clel et

-avec -frýW" lerocher enpièéý nous Tenver,-les mtm- sent
t le tèriai'aet,de ý,màimr La population surseeffets nut «VM " gt*PMT' 14UO IR chCýse« éteient arrivées

49 la e,011- ccmme 108 bergers les avaient raeont6e&le 7i-ýilie le 'pari= sSVe T"é-VÔWD dAPüméë lit b*dl' -me Wise et un mû.
bonne -odeur de irmno-. %ùýtèft Sur le terrain a. lieu.rmé lies t rait Sehr6tiennes, que le- confi rOiâ Premiers inoinegae Sttecommu

dolt exh'aler RutOw de ]à Wlcir lýédifieation de son -rent'eeg mêmes belmers qui a jent in-comsidéré-pro&»in.
Ment singé les fflM0,11ies de la (,i


